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1,2,3... GRÈVE !

Pourquoi la grève?

L’austérité menace nos droits, combattons l’austérité !
Depuis son arrivée au pouvoir, le gouvernement de Philippe Couillard procède à des compressions sauvages  en 
santé, en éducation, en environnement, etc.  Ces mesures d’austérité affectent gravement les conditions de vie et 
de travail d’une large partie de la population. Par le fait même, ce sont les droits fondamentaux qui sont bafoués. Et 
en premier lieu les droits des femmes et des plus pauvres. 

Nous revendiquons le retrait des mesures d'austérité, le maintien et l'amélioration du filet social formé par les 
services publics, les programmes sociaux et l'ensemble des groupes d'action communautaire autonome.

Nous revendiquons la mise en place de mesures fiscales permettant de mettre davantage à contribution les 
personnes à haut revenu et les grandes entreprises et de mieux répartir la richesse.

Nous revendiquons le plein financement, la reconnaissance et l'autonomie 
des groupes d'action communautaire autonome.

En quelques mois seulement, les mesures d’austérité ont détruit des acquis sociaux obtenus au prix de décennies 
de luttes. Nous avons déjà fait beaucoup pour convaincre le gouvernement de faire marche arrière. Pourtant, 
celui-ci continue de prendre le parti des grandes entreprises et des plus riches au détriment de nos services 
publics et de nos programmes sociaux. La grève s’inscrit dans une escalade des moyens de pression visant à 
empêcher le démantèlement de notre filet social.  La grève, c’est un moyen d’envoyer un message fort au 
gouvernement, c’est un moyen de se donner le temps de faire avancer nos luttes, c’est un moyen de se solidariser 
avec les différents réseaux. C’est aussi un moyen de rejoindre la population et d’amorcer une réflexion collective 
sur la société que nous voulons construire. 1,2,3… GRÈVE !

Parce que nous refusons le démantèlement de notre filet social.

Parce qu’il y a des moyens de financer les services publics et les 
programmes sociaux tout en favorisant une meilleure répartition de la 
richesse. 

Parce que l’austérité menace l’existence du 
mouvement d’action communautaire autonome
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1,2,3... GRÈVE !

Qu’est-ce qu’une grève sociale?
Une grève sociale, c’est le débrayage de différents secteurs de la société pour se mobiliser autour de 
revendications communes. C’est le communautaire, les étudiant-e-s et les travailleurs et travailleuses des 
secteurs public et privé qui font la grève côte à côte pour exiger le retrait de mesures d’austérité.  Bien que la 
grève sociale ne s’inscrive pas dans le cadre d’une négociation de convention collective ou dans des 
revendications corporatives ou sectorielles, elle représente également, pour tous les secteurs impliqués, un 
moyen de pression leur permettant de faire avancer leurs propres causes.

GRÈVE SYNDICALE
GRÈVE ÉTUDIANTE

GRÈVE DU COMMUNAUTAIRE

C’est quand des travailleurs et 
des travailleuses syndiqué-e-s 
de différents secteurs cessent 

de travailler pour faire pression 
sur leur employeur, pour 

obtenir de meilleures 
conditions de travail..

C’est quand les étudiant-e-s 
de plusieurs facultés 

choisissent collectivement de 
cesser d’aller à leurs cours 

pour protester et mettre de 
l’avant leurs revendications.

C’est quand les groupes de 
plusieurs secteurs du mouvement 

de l’action communautaire 
autonome (défense collective des 

droits, santé et services sociaux, 
famille, etc.) cessent leurs activités 
régulières pour revendiquer, par 

exemple, un meilleur financement, 
une plus grande autonomie.

GRÈVE SOCIALE
En route vers le 1er mai !
Bâtir une grève sociale n’est pas facile. Pourtant, des acteurs de plusieurs milieux se relèvent présentement les 
manches pour construire un mouvement capable de faire échec aux mesures d’austérité. Chaque formation, chaque 
action, chaque manifestation est une étape de plus dans la construction de ce mouvement. Le 1er mai prochain 
pourrait être une étape importante. Des groupes communautaires, des syndiqué-e-s et des étudiant-e-s se dotent 
actuellement de mandats de grève. Pour participer à cet effort, il faut se mettre au travail dès maintenant, se former 
sur les enjeux, se solidariser avec les groupes tout autour de nous et se mettre en action.




